
De la Chute de l'anus. ait

»Rosen, que de fomenter la partie avec une vin chaud.
r> éponge fine trempée dans du bon vin chaud. La ]£"''& %
»/uîe bien fine, ou l'écorce depin pulvçrifée &pin,fumiga-
*>paffée au tamis , font utiles : on en faupoudre la ;j°" de nlai *
«partie, que l'on fait enfuite rentrer. Il eft en¬
s' core avantageux d'expofer le fondement de
» l'enfant à une fumigation de maftic.

«Si le mal eft opiniâtre, on foulage certaine- c»qu'ilr*«
*> ment l'enfant en le mettant à hfelle fur un valè ie'ma: eît u°
« foutenu par un efcabeau élevé ,de manière que opinUtre.
«l'enfant n'ait pas les pieds pofés à terre. On em-
« pêche par là le reüutn de tomber.

» Au refte , on ne doit pas trop s'inquiéter de
n cet accident, qui fe pafle affez ordinairement
»> de lui-même , à raefure que l'enfant prend de
«l'âge & des forces». )

§ III.
Des dphtes che\ les Enfans.

Les aphtes font de petits ulcères blancs, qui c»» 1̂

tapiflent l'intérieur delà bouche , \ziangue ,1e go- i¿fc." c
fur & Veftomac des enfans. Quelquefois elles s'é¬
tendent dans tout le canal inteflinaly dans ce cas ,
elles font très-dangereufes , & produifent ibu-
Vent la mort de l'enfant.

Lorfque les aphtes font pâles , luifantes , peu
nombreufes, molles, fuperficielles, tombant ai-
férnent , elles ne font pas à craindre ; mais fi elles
font ternes, jaunes, brunes, noires, épaiifes ; fi
elles Juppurent, elles font dangereufes.

ires
Ma-
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Article premie r.

Caufes des Aphtes che\ les Enfans.

Les aphtes font ordinairement occafionnées
par des humeurs acides : cependant il y a tout lieu
de croire que le régime ¿chauffant, fonde la mère ,
ibit de l'enfant , en eft encore plus fouvent la
caufe. Il eft rare de trouver un enfant à qui l'on
n'ait pas donné du vin , dû punch , des eaux de can¬
nelle , ou toute autre liqueur échauffante & incen¬
diaire , aufli-tôt après fa naiifance. On fait que
toutes ces drogues peuvent occafionner des Ma¬
ladies inflammatoires , même dans les adultes ;
ainfi , on ne doit pas être étonné qu'elles échauf¬
fent & enflamment le fang des enfans , & mettent
toute leur conßitution en feu.

Article II.

Symptômes des Aphtes che% les Enfansl

suites dan- ( Les aphtes font accompagnéesde douleurs ,
\ phtesfes des & P euvent devenir mortelles , comme on vient

de le dire, parce que les enfans crient jour 8c
nuit , & que , ne pouvant plus teter , ils font ex-
pofés à fouffrir la faim & la foif.

Lorfqu'ils tètent ayant des aphtes , les bouts du
fein de la Nourrice en font endommagés , & de¬
viennent purulens.

Si les aphtes gagnent la gorge de l'enfant , il ne
peut plusavaler ; fi elles portent jufque dans Vef-
tomac, il s'enfuit un vomiflement violent & un ho¬
quet dangereux ; fi elles fe propagent jufque dans
les inteftins , le lait que l'enfant a pris ne paífe plus
dans les fécondes voies , mais fort par les feiles en
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dévotement i &, pour peu que la Maladie dure ,
l'enfant doit mourir, faute de nourriture.

Les aphtes noires , font autant de boutons gan- Aphtes qui
gréneux. Plus elles font denies & profondes , plus fSre.'
la Maladie eft dangereufe : celles qui difparoif-
fent & reviennent bientôt en plus grande quanti¬
té , font également à craindre.

On guérit aifez facilement celles qui paroiffent
d'abord aux lèvres , aux gencives , fur la langue ,
dans l'intérieur des joues , fur le palais , la luette
& les amygdales ,• plus difficilement celles du pha¬
rynx , de Veflomac & des intefiins; très-difficile¬
ment celles qui fe portent de la gorge dans les
poumons, par la trachée-artère : enfin, les plus
difficiles à guérir font celles qui, après avoir
commencé dans les inteßins, ou dans Veflomac ,
montent par Vœfophage , & prennent l'apparence
d'une couenne de lard dans le gofier.

On aperçoit aifément celles qui occupent les symptômes
diverfes-parties de la bouche. On ne voit qu'en «j«»!*«*

11 j , • . a "ans le pha-partie celles du pharynx; mais onlesreconnoit, rynx , raio-
ainfi que celles de Veflomac & des intefiins , par le "í^, 1?*
hoquet &le vomißement de l'enfant, furtoutlorf-
qu'il peut encore teter, ou par un dévotement qui
préfente les croûtes des aphtes & le toi parmi les
excrémens.Lorfque les aphtes font dans la gorge Dansiagor-
& dans la poitrine , on eft averti de leur préfence pe0 ¡^.¡f ™ s la
par une four confidérable, par l'enrouement, &
parle fon de la voix de l'enfant,qu'on diroit fortir
d'un tuyau de métal: On préfume celles qui, de
Veflomac ou des intefiins, remontent dansle gofier,
fous l'apparence d'une couenne de lard , par une
fièvre forte; par les feiles fréquentes qui durent de¬
puis plufieurs jours de fuite ; par l'agitation , le
hoquet , la rougeur extrême de la langue , &c.

Les enfans dont on ne tient pas la bouche pro- Qm font
les enfans
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exporös aux pre , font furtout expofés aux aphtes , ainlî que
aphtes. ceux ^ prennent un lait trop vieux , ou aigre ,

ou qui s'endorment le bout de la mamelle dans la
iTabi-iide bouche. Nombre d'enfans ont ce défaut , qui leur

des Nourri & communiqué par la Nourrice. J'ai vu des.
ces, de wafer Nourrice« qui av oient habitué les enfans à ne
s'endormu-ie s'endormir qu'au teton. Elles ne les retiroient
teton àms p 0ur i es mettre dans leur lit, que quand elles
la bouche. \ .. . ^ ¡- I- . , ...etoient ailurees que le tranlport ne les eveilleroit

pas. En iesôtant de la mamelle, on leur voyoit
couler de la bouche une liqueur claire , qui n'étoit
autre chofeque le/erum du lait qui s'étoit caillé.
Pour peu que l'enfant foit malade, cepetit-lait
devient en peu de temps aigre & acrimonieux ; il

/ excorie tout l'intérieur de la bouche, & pro¬
duit des aphtes.

Les enfans qui ont de grands dévoiemens , lors
de quelque fièvre , font fujets aux aphtes :on\es
voitencoreparoítrelorfqueles¿¿/zrsveulentper-
cer, &c. )

Article III.
Traitement des Aphtes che\ les Enfans.

vonfMfsic Les remèdes qui conviennent le mieux ,dans=
doux usa- cette Maladie , font les vomitifs, de l'efpèce de
ufa. ' ' ",,. ,5.

ceux que nous avons recommandes, § 1 de ce
Chapitre, page 214 de ce Volume ,& les doux
laxatifs , tels que le fuivant.

Prenez de rhubarbe, cinq grains;
de magnifie blanche, trente grains.

Broyez & mêlez le tout entemble ; divifez en
iix prifes égales.

On donnera une de ces prifes à l'enfant, toutesles
quatre ou cinq heures, jufqu'àce qu'elles opèrent.

On donne ces poudres , ou dans les alimens de
l'enfant,ou dans un peu de fîrop de ro/es pâles,

&

Poudre
¡axatiïc

Dofe
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& on répète ce remède, auffifouvent qu'il eft né-
ceflaire de lui tenir le ventre libre. ( Cette poudre
eft furtout indifpenfable lorl'que Tentant a des
tranchées ; ce qui indique des acides ou des glaires ,
dont il eft important de débarrafler les premières
voies, comme nous le ferons voir , § IV de ce
Chapitre. )

On eft dans Tufage d'ordonner , daos ce cas , le
cálamelas ; mais comme ce remide occafionne fou-
vent des tranchées, & quelquefois même des con-
vulfions , on ne peut le preferiré aux enfans qu'a¬
vec les plus grandes précautions.

On recommande beaucoup de drogues pour
gargarifer la bouche & la gorge dans cette Mala¬
die : mais il eft très-difficile que les enfans , dans
ces premiers temps de leur exiftence , puifiènt en
faire ufage, dans l'impoffibilité où ils font de fe
gargarifer. C'eft donc aux Nourrices à qui il faut
recommander de laver fouvent l'intérieur de la
bouche des enfans, avec un peu de borax Suae
miel, ou avec la mixture fuivante.

Prenez de miel de Narbonne, une once;
de borax, foixante grains;
à'alun calciné, trente grains;
d'eau rofe, deux gros.

Mêlez.
Un remède très-approprié dans ce cas, elt une

dißblution de dix ou douze grains de vitriol blanc ,
dans huit onces d'eau d'orge. On applique ces re-
mèdesavec le doigt, ou avec un peudecoton,
attaché au bout d'un petit bâton , ( & on a l'atten¬
tion de pencher la tête de l'enfant en devant , ahn
de lui faire rejeter les reftes de ce remède , qu'il
feroit très-dangereux qu'il avalât.

Si les cris fubits & violens de l'enfant donnent
lieu de croire qu'il fouffre beaucoup des aphtes.

Tome IV. V

On ne peut
preferiré le
calomélas
aux enfans
qu'avec pré¬
cautions.

Gargarifme
ou lotion,

Mixture
diteriive.

Diflblurion
de vitriol
blfloc,
Precautions

qu'exige ce
remède.

Circonstan¬
ces qui de¬
mandent les
aalmans.

•
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on fait prendre à la Nourrice, une ou deux fois
par jour, deux gros de firop diacode; on peut
même aller jufqu'à trois ou quatre gros, lorfque
la Nourrice a beaucoup de lait , qui , de venu cal¬
mant par ce remède ,apaifera les douleurs de l'en¬
fant. Si l'on ne juge pas à propos de donner du
jirop diacode à la Nourrice , on peut en donner
quelques gouttes à l'enfant , dans une cuiller à
café d'eau d'orge. Rivière n'a pas héfité de don¬
ner à fon ¡ils un grain entier de laudanum, &
avec un grand fuccès.

Voici un remède propofé par Boyle , & adopté
par M. Rosen.

sucdoiou- Prenez parties égales àefuc de grande joubarbe
ÄL miel & de miel; faites bouillir ; ajoutez aifez d'alun

pour donner au mélange une laveur légèrement
acerbe. On en baffine les aphtes toutes les heures.

Mucilage de Si l'enfant a encore quelques léfionsàlabou-
cohig&iirop c j le après que les croûtes des aphtes font torn¬ee joubarbe. ' r *í C "*

bees, on les bamne avec du mucilage de coing,
auquel on ajoute, fi l'on veut, partie égale de
firop de grande joubarbe. »•

Lorfque les aphtes font internes , c'eiî-à-dire ,
dans Veflomac , les inteßins, &c. , on prend du jus
de raves cuites fous la cendre, auquel on ajoute
un peu de miel roßt, & on en fait prendre fou-
vent une petite cuillerée à l'enfant. Ala place du

rus de ca-j us de raves , on peutfe fervir de celui de carottes,
qu'on employe de même. Il faut que la Nourrice
prenne en même temps , trois ou quatre fois par
jour , une cuillerée ordinaire de la poudre laxative
propofée ci-deifus , page 224 de ce Volume.

Lorfque les croûtes des aphtes commencent à
partir par les ./i?//«, il faut donner àl'enfantun
doux/?urgwf//qui fortifie en même temps les in-
teßihs. Le firop de rhubarbe convient dans ce cas.

jas do ra
ves , miel
lofât.

Sirop d?
r'mbarbe.
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On en donne deux gros à la fois, & on réitère
toutes les trois heurts ,jufi]u'à ce qu'on en aper¬
çoive de l'effet. Si les [elles étoient fanglantes , &
qu'elles annonçaient une dyjfenterie , ou qu'elles
la fiifent craindre, il faudroit donner à l'enfant
une cuiller à café , & fouvent répétée , de Yémul- Émumon
fion de gomme arabique de la Pharmacopée d'JB- „J?™"*
dimbourg. )

Article IV.
Moyens de prévenir les Aphtes che\ les Enfans.
(Les aphtes de la bouche font les plus commu¬

nes , & elles précèdent ordinairement celles des
autres parties. En prévenant les premières, on
peut donc venir à bout de prévenir les autres. On
ordonnera à la Nourrice de regarder tous les
jours dans la bouche de l'enfant, & de la tenir
propre. Le meilleur remède pour cela, eil de faire J?*™ 1̂™
bouillir des feui lies de Jauge bien lavées , dans de de miei. '
l'eau , & ü l'on veut un peu de vin. On palfe & on
ajoute un peu de miel. La Nourrice y trempe un
linge, dont elle s'entortille le bout du doigt : elle
porte fon doigt, ainfi entortillé & imbibé de cette
mixture , doucement dans la bouche de l'enfant ,
& elle le pofe fur tous les endroits où elle aperçoit
des taches blanches. Elle réitère cette opération
d'heure en heure , jufqu'à ce que ces taches foient
difparues.) >

Article V.
Des Aphtes Jymptamatiaues che\ les Enfans.
( Il faut favoir que fi les aphtes font très-fou-

vent une Maladie effentielle chez les enfans , elles
font auffi quelquefois Jymptomatiques ,• qu'elles
peuvent dépendre de la vérole, àujcorbut, &c. ,
ik que, dans ces cas, elles ne peuvent céder qu'aux
remèdes indiqués par ces Maladies.
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flaires _0n doi t foupçonner que les aphtes ne font pas

<ios aphtes
fymptomati
ques.

Les alirneus
des enfans
font.faciles à
s'aigrir , & ¡a
plupart de
leurs Mala¬
dies donnent
.¡es fignes
d'acidités,
Mais ces aci¬

dités font
plus fonvenc
l'effet que la
caufe de ces
IV^aladies.

ejjentielles , lorfqu'elles font noires, étendues &
profondes ; & ii elles pénètrent jufqu'à l'os, on ne
peut guère alors douter qu'elles ne dépendent de
quelque vice vénérien ,• ce dont enfuite on peut
s'affurer , par la connoiffance qu'on a de la Nour¬
rice, de la mère & du père de l'enfant : alors il
faut fe hâter d'adminiftrer le mercure, foit à la
Nourrice , foit à l'enfant , parce que ces aphtes fe
termineroient par ia gangrène.

Mais nous prévenons que, dans ces occafions,
on ne doit confier ces petits malades qu'à des Mé¬
decins très-prudens & très-expérimentés, leur
délicateife exigeant les plus grandes précautions,
relativement à cette efpèce de remèdes. Au refte ,
il faut confulter ci-après le § XVI du préfent
Chapitre , qui traite de la vérole des enfans. )

§ IV.
Des acidités , & des Maladies qu'elles produijent

che\ les Enfans , telles que les Tranchées & les
Coliques. *•
Les alimens des enfans étant , pour la plupart ,

de nature acefeente , ou difpofés à devenir acides ,
s'aigriifent fouvent dans Vefiomac , furtout de
ceux dont la famé en dérangée. Aufiï prefque
toutes leurs Maladies font-elles accompagnées
de fignes évidens ^acidité : ces fignes font des
déjections vertes, des tranchées , des coliques, &c.

On a été porté à croire , d'après ces Jymptômes ,
que toutes les Maladies des enfans tenoient à une
furabondance d'acide dans leur eflomac & dans
leurs inteflins. Mais quiconque les obfervera
avec attention , verra que les/ymptèmes d'acidité
font plus fouvent l'effet que la caufe des Mala¬
dies des enfans.
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